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Prologue	:	des	politiques	
publiques	contradictoires1
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1993
Antoine	Peillon et	Geneviève	Carbone

« Avec	les	premières	neiges,	deux	
loups	gris	ont	fait	leur	apparition	dans	
le	parc	national	du	Mercantour.
Nous	avons	choisi,	avec	les	
responsables	du	parc	et	le	ministère	
de	l'environnement,	de	garder	le	
secret	aussi	longtemps	que	cela	serait	
nécessaire	à	la	sécurité	des	loups.	
Aujourd'hui,	nous	décidons	de	révéler	
leur	présence	:	la	clandestinité	n'est	
pas	un	statut.	Pour	leur	donner	une	
chance,	pour	que	l'on	prenne
conscience	de	l'urgence	de	les	
protéger,	il	faut	que	l'on	sache	qu'ils	
sont	là.	(…) »



Statut de protection intégrale
1990 – Ratification	de	la	Convention	de	Berne	
relative	à	la	conservation	de	la	vie	sauvage	et	du	
milieu	naturel	de	l’Europe	

1992 – Mise	en	œuvre	de	la	Directive	Habitats	
Faune	Flore	visant	à	une	meilleure	conservation	
des	espèces	remarquables



Lionel	Brard
Président	de	France	Nature	Environnement

Science	&	Nature,	1996,	71,	p.83
« Se	battre	pour	un	loup	libre	et	sauvage,	c’est	se	battre	
contre	tous	les	enfermements,	murs,	prisons	de	toutes	sortes,	
et	contre	l’appauvrissement	de	la	biodiversité.	[…]	Sans	ce	
super-prédateur,	nos	écosystèmes	montagnards	et	forestiers	
s'abâtardissent,	se	changent	en	poulaillers	à	ciel	ouvert.
(…)	La	vie	a	besoin	du	loup,	l’homme	de	la	vie. »

La	Lettre	du	Hérisson,	1996,	177,	pp.	9-12
« (…)	la	collectivité	nationale	devra	accepter	la	part	du	loup	
[avec	présence	de]	1000	à	1500	loups. »

Un combat



Un totem



Parfois …un dilemme

« Une	espèce	s’impose	au	détriment	de	
plein	d’autres. C’est	sûr,	on	va	perdre	en	
capacité	de	gestion	des	habitats.	»

« Le	loup	vont	nous	faire	perdre	les	bénéfices	
de	10	ans	de	dialogue	et	négociations	avec	les	
éleveurs	et	bergers… »

Source anonyme



Une forte contradiction
Vincent,	2011



Données	2013
http://www.lcie.org

15.000	loups

Pour	une	meilleure	
conservation	:	
favoriser	les	échanges	
entre	populations

Un projet pour l’Europe



Élevage	&	loups	:	bilan
sur	20	ans2
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Loups et victimes d’élevage
national



33 départements concernés en 2015
Sources	:	

Réseau	Loup-Lynx
ONCFS
Hiver	2015-16

Données	GéoLoup
Septembre	2016
Non	stabilisé



Victimes d’élevage indemnisées en 2015
Sources	:

DREAL	&	DRAAF
Auvergne
Rhône-Alpes
2015

Données	Géoloup
Septembre	2016
Non	stabilisé
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Victimes issues de troupeaux protégés
en PACA et Rhône-Alpes
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Techniques	emboitées
fondées	sur	3	postulats

1.	Une	présence	humaine	supplémentaire	et	
continue	suffit	à	tenir	les	loups	à	distance	:
aides-bergers

2.	Un	obstacle	supplémentaire	très	vigilant	:
chiens	de	protection

3.	Un	troupeau	enfermé	la	nuit	sous	la	garde	des	
humains	et	des	chiens	ne	subit	plus	d’attaque	:	
parcs	de	nuit

Les mesures de protection



Chiens de protection : un souci majeur 
pour le multiusage de l’espace



Chiens de protection :
présents à l’année



Retours quotidiens en parcs de nuit
ou en bergerie :

- diminue	la	durée	de	pâturage	et	démotive	le	troupeau

- augmente	l’impact	érosif	suite	aux	passages	répétés



Berger Aide-berger
Présence humaine supplémentaire

Photo	Pierre	Constant

75	%	du	coût	total
des	mesures	de	protection

Silhol et	al.,	2007
Garde et	al.,	2007

Travail	lié	à	la	protection	:

200	heures	par	mois	pour	un	
troupeau	collectif	en	alpage

100	heures	par	mois	pour	un	
troupeau	individuel	hors	alpage



Et pourtant
…malgré ces coûteux efforts

échec de la protection

Est-il trop tard ?



Analyse	de	situation
et	pistes	de	solution3



Canis lupus	est	:

§ Intelligent

§ Opportuniste	

§ Apte	aux	apprentissages

§ Particulièrement	adaptable

§ Souvent	imprévisible

§ Prolifique

Les loups se sont adaptés



Dans	les	départements	alpins,	20	à	70	%	des	attaques	sur	
troupeaux	se	déroulent	à	présent	en	journée

Les loups se sont adaptés
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Les loups se sont adaptés
Les	attaques	se	déroulent	toujours	en	montagne,	
mais	à	présent	aussi	en	vallées	et	dans	les	plaines

Source	:
CERPAM
Données	GéoLoup
DREAL	Rhône-Alpes



Attaque à

Aiguines (83)



Pierrevert (04)

Attaque à



Jausiers (04)

Attaque à



1.	Une	présence	humaine	supplémentaire	et	
continue	suffit	à	tenir	les	loups	à	distance.

Postulat « Le	loup	craint	l’Homme »

Mais	quelle	sorte	d’humain	craint-il	?

L’adaptation était prévisible



Ceux-ci ?



Pour	la	plupart	non	dangereux

Nombreux	humains

Comportements	divers
…mais	prévisibles

Ou Ceux-là ?



Depuis	20	ans,	en	l’absence	de	risque	létal	
clairement	signifié	…

les loups se sont
habitués / familiarisés

avec les humains



Photo	Philippe	Lemoine	– berger
Montagne	de	Céüze,	Manteyer,	Hautes-Alpes



Mais	aussi…

Les	proies	sauvages	des	loups
… celles	ayant	survécu

ont	pour	la	plupart	changé	de	comportement

Passées	en	mode	très	vigilant	et	« furtif »,	elles	sont	
devenues	plus	difficile	à	chasser

Ce	qui	inciterait	les	loups	à	se	reporter	sur	les	
« proies	faciles »	d’élevage

Anceau et	al.,	2015
Garde et	Meuret,	2017



Diversification des proies
d’élevage

Attaques	sur	brebis,	chèvres,	veaux,	
génisses,	chevaux,	ânes,	chiens…



Solutions that work for 
people, land and wildlife

http://www.peopleandcarnivores.org

Matt	Barnes

Applied	rangeland	
scientist	and	
conservationist

� Les	loups	doivent	associer	le	bétail	avec	les	
humains,	et	les	humains	avec	le	danger.

� Les	humains	peuvent	repousser	les	loups,	mais	
ils	doivent	être	à	la	fois	convaincants	et	
tenaces.

� Lorsqu’un	loup	a	déjà	obtenu	un	profit	
alimentaire	sur	du	bétail,	il	devient	nettement	
plus	difficile	à	repousser.Bozeman,	

Montana,	USA



Pistes de solution



1. Ne pas miser sur les seuls outils 
d’effarouchement



Les	équipements	visuels	ou	sonores	ayant	
pour	but	de	tenir	les	loups	à	distance	doivent	
être	associés	de	façon	explicite	à	un	réel	
danger	pour	eux	et	pour	leur	progéniture.
Sinon,	passé	l’effet	de	surprise,	et	après	avoir	
avoir	constaté	qu’il	n’y	a	en	réalité	aucune	
conséquence,	ils	n’en	tiennent	plus	compte.	

1. Ne pas miser sur les seuls outils 
d’effarouchement



Et	surtout	les	inciter	à	devenir	
constamment	vigilants
envers	les	prédateurs	?

2. Armer les bergers ?



Et	surtout	les	inciter	à	devenir	
constamment	vigilants
envers	les	prédateurs	?

2. Armer les bergers ?

Peu	ou	pas	compatible	avec	le	travail	
de	garde	du	troupeau	pour	la	gestion	
de	son	alimentation	et	la	maîtrise	de	
l’impact	du	pâturage.
Dans	les	pays	(ex.	USA)	ou	les	bergers	
et	vachers	font	office	de	« vigiles »,
ils	ne	gardent	plus	les	troupeaux.



Vu	le	retard	pris	en	France,	ceci	oblige	d’assurer	une	pression	de	
sélection	…dans	la	durée.	

3. Réinculquer la crainte des humains

En	cas	d’attaques	:	tirs	et	piégeages	ciblés	des	individus,	couples	
ou	meutes,	les	plus	téméraires

Actions	collectives	à	mener	à	l’échelle	des territoires	…

… permettant	au(x)	loup(s)	d’associer	la	présence	des	
humains	et	de	leurs	troupeaux	à	un	réel	danger



Autre solution…



Photo	d’origine	:	Lionel	Roux



Pour	en	savoir	plus	:

Coadaptation	entre	prédateurs	et	humains	dans	leurs	territoires	

http://www.sad.inra.fr/Nos-recherches/Coadaptation-predateurs-humains


